
Bière bouchée
(Grandeur et décadence des Terres du Milieu)

Il était assis dans un recoin de l’Auberge du Poney fringant. Son interlocuteur du soir venait de le quitter, l’abandonnant 
avec une demi-pinte de bière encore relativement fraîche Rien d’exceptionnel, se dit-il en soupirant, mais ça aurait 
pu être pire. L’auberge commençait à se vider, il allait être temps de regagner sa chambre Il passa la main dans ses 
cheveux : le casque lui manquait finalement, alors qu’il lui avait fallu tant de temps pour s’y habituer. Nostalgie,
quand tu nous tiens...

Poiredebeurré tira deux pintes fraîches, les saisit d’une main et s’approcha de sa table d’un pas déterminé. Il s’assit et 
tendit une des pintes à l’homme assis dans le coin. Il toussota pour attirer son attention L’homme releva les yeux et 
eut un petit sourire fatigué.
- Excusez-moi de m’imposer comme ça, entama l’aubergiste, mais cela va faire dix jours que vous logez ici, vous de-
venez quasiment un habitué, donc bon, ben je me disais que ce serait sympathique de faire connaissance voyez...
- Vous êtes curieux, non ? Ne vous inquiétez pas, j’ai l’habitude, répondit-il et son sourire s’élargit un peu.
- Ben c’est à dire que, comment dire, vous avez rien payé du tout jusque là, alors...
- Mais vous avez été payé pour tout, non ?
- Ah oui, oui, oui, c’était pas un reproche du tout, mais avouez que c’est pas commun tout de même... j ‘ai jamais vu 
quelqu’un se faire... enfin, arriver à... heu... Mais ils avaient des dettes, non ? Vous les connaissiez tous ? Parce que le
père Blaise, par exemple, je le connais depuis 20 ans et j’aurais pas imaginer qu’il puisse offrir deux nuits d’auberge à
qui que ce soit, encore moins quelqu’un dont il m’avait jamais parlé...
- Non, jamais vu auparavant, je l’ai rencontré ici-même il y a trois jours, répondit l’homme avec une certaine satis-
faction
- Ah bravo. Non, bravo. Vous lui avez fait quoi, sans indiscrétion, parce que quand même, là... En plus, excusez ma 
franchise mais au départ vous êtes pas tellement le type plus sympathique que ça, au contraire même... Vous l’avez 
envouté, vous êtes une sorte de sorcier, un truc du genre, non ?
- Oh non, non, répondit l’homme, amusé, rien de tout ça. Je lui ai juste parlé. Mais je peux être assez convaincant, 
disons que c’est même plutôt ma spécialité, jusque là...
- Eh ben dites-donc, reprit Poiredebeurré après quelques secondes de blanc, si vous êtes capable de faire cracher le 
père Blaise comme ça juste en lui parlant, c’est que vous êtes une sacré pointure... Et soit dit sans vous vexer, je vois 
pas ce que vous foutez là. Non, parce que Bree, c’est pas vraiment le centre du Monde. Vous devriez être commerçant 
dans une capitale, ou diplomate, je sais pas.
- Hmmm, j’ai fait ça dans le temps, mais ça a mal fini.Maintenant, du coup, je suis grillé dans le milieu, plus personne
veut de moi... Alors je survis de petites affaires et de la générosité des gens du peuple. C’est pas bien glorieux, quand
je pense à ce que ça aurait pu être, tiens.
L’homme finit sa pinte d’une traite, et poussa un soupir qui aurait tiré des larmes à une pierre
- Faut pas dire ça, mon gars, reprit Poiredebeurré en lui tapotant l’épaule, y a surement moyen de repartir, de remet-
tre le pied à l’étrier...
- Pfft, vous imaginez pas, c’est mort, complètement mort, pour moi
- Mais non, c’est la bière qui vous fait dire ça, c’est sûrement pas désespéré. Tiens, vous faisiez quoi avant ?
- ..., j’étais la Bouche de Saron, répondit il d’une petite voie
- Ah... quand même... bon... je dois bien dire que...
- Alors bien sûr j’étais le meilleur, et je le suis toujours je tiens à dire. En bouche, je crains personne ! Mais avec ça 
sur mon CV, ça fait quand même tache, y a rien à faire...
- Sans vous interdire tout débouché, je dois bien dire que ça simplifie pas... Bon, au moins vous êtes pas à la rue en
attendant de trouver quelque chose...
- Ah ouais, je suis pas à la rue ! C’est bien joli mais la mendicité, j’aime autant vous dire, ça pèse. Je vais pas tenir 
longtemps, moi. Vous savez ce que ça fait, de se retrouver sans rien, Sans statut, sans boulot, rien à faire de mes 
journées à part tirer trois pièces aux péquenots du coin ? J’en peux plus, moi, je serais prêt à n’importe quoi pour 
repartir, avoir l’impression de servir à quelque-chose, avoir un avenir.
- Bah, écoutez, commença Poiredebeurré en regardant ses mains, je me doute bien que ça va pas vous intéresser, 
mais au cas où, je peux toujours vous proposer un petit truc.., rien de très grandiose mais bon..,
- Dites toujours, répondit la Bouche



- Ben, je comptais me lancer un peu dans l’exportation de bière. Genre essayer de voir si il y aurait pas moyen de 
trouver des débouchés dans l’Est, voyez, et moi je suis pas tellement voyageur, donc je me disais.., mais bon, ça, pour 
vous, c’est sans doute un peu petit joueur...
- Oh... pas forcément, répondit-il, et malgré le calme de sa voix, une lueur s’était allumée dans son oeil, vous pro-
duisez beaucoup ?
- Oh ben ça va oui, et puis j’ai déjà des accords avec les brasseurs de la Comté, alors je peux aligner...
- Hmmm, et supposons que je soit intéressé, vous me verseriez combien sur les ventes ?
- Houlà, si on part là-dessus maintenant, on est pas couchés... Je vous propose plutôt un mois d’essai nourri logé, 
frais payés, et ensuite on en reparle calmement si vous êtes toujours motivé...
- Hmm, ça me semble correct, dit la Bouche avec un hochement de tête et un sourire, topez-là.
Le claquement de leurs mains résonna dans la salle déjà vide. La Bouche sourit avec un léger soupir.
- Pff, quand même, on a beau dire, si on avait gagné cette guerre j’en serais pas rendu là...
- Oh, dites pas ça, vous pouvez pas savoir...
- Ben quand même, je vois pas Aragon faire la manche dans votre auberge ni Légolas non plus d’ailleurs...
- Ah ben oui, mais eux ils sont fils de roi au départ alors forcément, mais c’est pas tellement question de gagner la
guerre ou pas. Prenez Gandalf par exemple...
- Ben quoi Gandalf ?
- Ben de quoi vous croyez qu’il vit maintenant qu’il n’y a plus de forces du Mal ? Il fait des petits boulots, des spec-
tacles... Il va de ville en ville avec ses tours et ses feux d’artifice, c’est pas tellement glorieux non plus... Vous verrez,
il repasse le mois prochain avec son nouveau spectacle...
- Ouais, c’est vrai que c’est pas... mais bon, c’est plus dans la continuité...
- Offf, j’irais pas jusque là, parce que ça rapporte pas grand chose. Alors pour finir les fins de mois, il trafique aussi
pas mal de l’herbe à pipe.
- Ah, quand même...
La Bouche regarda son verre longuement puis releva les yeux et fixa Poiredebeurré.
- Non, mais je pense que c’est une bonne idée, finalement, votre truc de bière là...
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